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karement leurs images sont signées ; aussi n'y trouve-t-on rien de personnel, mais une tradition rigoureuse propre à la maison. Ces classiques de Pimagerie habitaient une maison rue Bonneterie, i8.
Les Arnavon avaient leur atelier en face de St-Eutrope, rue des Fourbisseurs. Il y en a eu toute une dynastie. Le dernier, chanoine de St-Geniès, fils et neveu de peintres qui ne manquaient pas de talent, peignait aussi. On connaît son portrait de Baléchou, qui était bon, et qui a été gravé. Leurs images portent le plus souvent la mention : sHmprime ou imprimé che^ Arnavon ou che\ P Arnavon. Mais ils admettaient souvent dans leurs ateliers des artistes étrangers qui y apportaient leur note personnelle, tout en suivant la tradition de la maison. ^C'est ce qu'on peut voir en examinant Ste Cazarie et Ste Barbe, de L. David, gravée pour Arnavon, avec une souplesse singulière d^mitation. Dans nos 23 images, toutes au burin, on sent percer les habitudes de la gravure sur bois. Les tailles parallèles admettent rarement les hachures. La pointe est fine, mais glisse souvent et fait des bavures. Les demi-teintes sont à peu près inconnues. Mais le dessin, pour n'avoir pas la correction des Leblond, est plus cherché. L'image est riche de détails naïfs et d'une extrême variété. Si les Leblond sont des classiques, les Arnavon sont des romantiques. La faveur publique se partageait sans doute entre ces deux maisons.
LesDésandré avaient leur atelier aux Grottes. Notre catalogue contient la mention de cinq pièces portant leur nom. Avec ce petit nombre il est difficile de déterminer la spécialité de cette maison, où Faure a travaillé, mais qui compte 2 regravures sur cinq images.
L. David, dont je viens d'écrire le nom, est une personnalité digne d'une monographie. Barjavel mentionne deux de ses ouvrages; le Blan dit qu'il a travaillé à Rome et à Avignon de i665 à 1706. Nous n'avons pu consulter les gravures de David à cette première date, nous en avons de postérieures à la seconde. En i683, David, déjà chef d'atelier,
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vendait ses gravures au Change (place actuelle du Change). C'est là qu'il a publié la N.-D. de Rochefort, probablement son chef-d'œuvre. En 1696, il est chargé d'exécuter la grande carte du Comtat et d'Avignon du P. Bonfa. En 1701, en col-
s^attache à des types, à des procédés particuliers. Nous savons qu'à Avignon spécialement les nouveautés en estampes étaient fort dédaignées. L'acheteur allait toujours aux vieilles images. C'est ce qui explique Tétat de celles qui sont restées des Arnavon. La planche usée ne produit plus que des dessins effacés ou marqués de taches noires. Souvent cette planche a été regravée, opération tout aussi longue que la gravure d'une autre planche. Cela notamment est arrivé pour le St Agricol de Michel (n* 5), pour N.-D. d'Espérance (30), pour St François d'Assise (n® 72) qui porte cette mention : Regravé en f687, et plus bas : gravé pour la seconde fois par V ordre de messire Charles de Cambis. Les armes des Cambis figurent ^ur cette seconde édition, mais non le nom du graveur, qui pouvait être David. A David appartient certainement la N.-D. de Salut du portail Magnanen (n° 18), qui porte des armes. La planche usée a été reprise par les Arnavon qui ont substitué leur nom à celui de David. Les traces du deli, et seulpsit. D. D. D. sont très visibles ; mais les armes sont conservées. Nous devons croire que le prélat qui probablement avait fait les frais de gravure, conservait la propriété de la planche. La présence des armoiries et la signature des Arnavon éloignent d'ailleurs toute idée de fraude. David a eu occasion en 1696 de regraver à son tour une planche usée. Mathias Greuter avait publié en i6o3, sous le patronage de l'Evêque Gualteri dont les armes figurent au bas, une estampe des actes de St-Bénézet, d'une composition ingénieuse et d'une exécution habile. C'était un strasbourgeois établi momentanément à Avignon. Le musée Calvet possède de lui un portrait très fin d'un avignonnais qui professait en ce temps Tart d'écrire^ Je veux dire, qui était maître d'écriture et se nommait Materot, en latin, Materotius. Le premier tirage du St Bénézet, dont la gravure a dû demander beaucoup de temps, s'est écoulé parmi le haut clergé qui patronait l'œuvre, et parmi les amateurs en état de payer une bonne épreuve. Il en reste, à notre connaissance, deux exemplaires ;
Tun au cabinet des estampes, Tautre aux archives (i) départementales de Vaucluse, fonds de Pancien archevêché, probablement le premier sorti de la presse, qui fut offert au prélat. Des tirages successifs, qui paraissent avoir été très nombreux, en diminuant la valeur des épreuves, les avaient mises à un prix abordable au commun des fidèles ; mais en 1696, c'està-dire 93 ans après la première publication, tout tirage nouveau était devenu impossible. La planche était alors enlapos* sessionde la confrérie de l'hospice St-Bénézet. La confrérie prit le parti de la faire regraver, et chargea David de la besogne. En l'acceptant, David écrivit au dos de la planche : « Cette planche a été regravée toute neuve, du temps que M. Mouton et M. Germain estes Bailles de cette dévote confrérie, en Tan 1696. » Toute neuve a un sens. Le fait est que la trace des repoussés, suivie avec un soin minutieux, n'a été aperçue qu'en trois endroits. On ne la nemarque point à la place de la signature de Greuter, qui avait absolument disparu. David a usé très librement de ce vieux cuivre, et il en a fait une image populaire. En honnête homme, il n'a pas mis le nom de Greuter au bas d'un estampe qu'il avait refaite à neuf; il y a mis le sien comme graveur, et non comme inventeur. David fecit. Toutefois on l'a accusé de plagiat (2). Cette histoire d'un cuivre gravé ne justifie pas seulement la mémoire d'un homme qui doit compter parmi les Avignonnais illustres ; il me semble qu'elle jette aussi quelque jour sur l'histoire de l'imagerie populaire dont l'extension se remarque au XVI P siècle. C'est pourquoi je lui ai donné tout son développement.
Notre catalogue contient la description de 14 estampes populairQ3 de L. David.
Nous avons d'autres exemples qui témoignent de la participation d'artistes sérieux à l'imagerie populaire :
(i) M. Duhamel, archiviste de Vaucluse, a bien voulu nous signale cette gravure.
(2) M. Lefort, dans son examen d'un manuscrit du XIII* siècle, relatif à St Bénézet, est beaucoup plus réservé >
Beau Jean, quia richement illustré de i8 estampes un petit livre imprimé à Avignon chez Duperrier en 1682 (i) a gravé pour les Pénitents de la miséricorde Hérodiade recevant la tête de St-Jean-Baptiste. Michel, dont l'œuvre artistique est considérable, figure pour 4 estampes; Faure, pour 5 ; Sauvan, pour 2 ; Mellan et Baléchou pour une. Baléchou avait fait son apprentissage chez Michel, dont les ateliers avaient été transportés de St-Eutrope à la rue de la Bonneterie. On peut encore citer Sarret, pour trois estampes, et Cath. Clauberpour une.
Mais la plupart des autres sont inconnus. En fait, nous avons relevé 32 noms de graveurs, et 22 pièces annonymes. Parmi les inconnus, ou à peu près, il faut citer celui de Légierqui a gravé un St-Ruf en 1773. L'auteur avait i3 ans ; Je ne l'ai plus retrouvé.
Nous n'avons que 10 gravures sur bois, toutes anonymes sauf un St-Pancrace, signé Philip. On conçoit que la gravure sur cuivre, pratiquée par beaucoup d'hommes habiles qu'entretenait une cour ecclésiastique, une noblesse nombreuse, une bourgeoisie riche, a rapidement fait délaisser son humble devancière. En comparant deux exemplaires de N. D. de Délivrance (n^* 21), l'un provenant d'un cuivre buriné, l'autre d'un bois, il est facilede se rendre compte des raisons qui ont amené la substitution, sinon totale, du moins très générale de l'une à l'autre. La dernière image populaire d'Avignon est une gravure sur bois et représente le Massacre de la Glacière. En 1792, les prélats et les nobles avaient émigré, les préoccupations populaires allaient ailleurs qu'aux images des saints à deux sols. Les ateliers étaient fermés. Ils ne se sont pas rouverts. Avignon, qui comptait cinq grandes maisons de gravure, n'a plus ni ateliers ni graveurs.
L'immense majorité de nos pièces appartient aux sujets de dévotion. Le même fait se reproduit en Bretagne, et l'explication en est si simple qu'il est inutile de la développer.
En terminant. J'ai le devoir de témoigner à MM. Deloye
(i) La triple oraison mentale pour la pratique du Rosaire.
et Barrés, bibliothécaires d'Avignon et de Carpentras et à M. le chanoine Coranson, toute ma reconnaissance pour leur obligeance. Je me permets en même temps de faire appel à tous ceux qui connaissent d'autres images que celles que j'ai étudiées, pour m'en indiquer l'existence, et m'en faire parvenir la description.
J. F.CERQUAND.
I. LES SAINCTS TUTÉLAIRES ET PROTECTEURS DE L'AN- CIENNE CITÉ D'AVIGNON.— Au centre, buste de la Vierge à l'enfant ; les deux palais en perspective. Autour, huit médaillons représentant Ste Marthe ; S. Ruf ; S. Magne ; S. Agricol ; S. Vérédème ; S. Bénézet; S. P. de Luxembourg et la messe de Jésus consacrant Téglise.
Légende de l'image centrale : N. D. des Doms, singulière patrône de l{i très auguste cité d'Avignon, second siège apostolique, ville papale.
Au très vénérable chapitre, prévost et chanoines de N. D. des Doms. N. D. (La signification de ces deux [initiales nous échappe. Une note de l'abbé Massilian (B. A. in-4'', v. 14, m.) attribue la gravure à Valladier, en Avignon, de 1 imprimerie de Jacques Bramereau, 1646.)
Burin : 25/19. (C. et archives dép.)
2. SAINTE MARTHE, avec Taspersoir et le goupillon, menant en laisse la Tarasque. En perspective, le château de Tarascon, le palais d'Avignon. Deux jambes humaines sortent de la gueule du dragon. Oraison à Ste M.
Burin : 24/19, chez Arnavon, 2 exemp. C.
La même, — Tarasque avec une queue monstrueuse, débris humains, château de Tarascon.
Légende : Sancta Martha, ora pro nobis.
Burin, sursoie blanche, 23/17. Simprime chez Arnavon tn Avignon (C),
Représentation de la cloche donnée à Tégl. Ste Marthe de Tarascon par Louis XI, en 1478. Quatrain en légende.
Burin : i5/ii. Coloriée. Anonyme. (C.)
3. S. RUF, en costume épiscopal, à genoux ; gloire à droite. A Tangle gauche inférieur, plan de Tabbaye, à droite, un écusson.
Légende : Sancte Ruffe, ora pro nobis.
Burin: 27/1 7. Legiersculp. decimo tertio etatisevo 1773. C.
Le même, — Debout, la main gauche bénissant. Dans Tangle gauche, deux anges avec la couronne, la palme et la croix. En perspective, l'abbaye et son enclos.
Burin, anon. (B. A. vol. de Massilian ci-dessus.)
4. s. MAGNE. — Frontispice de l'office de S. Agricol. Avig. Bramereau, 1608. S. Agricol et S. Magne, dans des niches, adossées à un portique.
Burin. Sarret fecit et escudit (répandu).
5. S. AGRICOL, en costume épisc, lisant ; la cigogne à ses pieds ; Burin : i3/io. Regravé chez Michel, près St-EutrQpe, à
Avignon.
Légende^ sur un encadrement ovale : S. Agricole, intercède pro nobis. (C.)
Le mêm£. — Buste nimbé, soutenu par deux anges, sur un reliquaire.
Burin : 19/14. Clauber cath. sculp. AV.
Légende : S. Agricolus, Avenionensium patronus. (G.)
Le même, — En haut, la Vierge à l'Enfant, dans une gloire. Chérubins. Anges pressant les nuages pour arroser la ville au dessous : palais, églises, maisons, remparts, le port, le fleuve chargé de barques. Au premier plan, TEvêque à genoux. Deux enfants nus, dont l'un tient la cigogue.
Burin : ib/io. J.Michel, inven. del. et se. Av. 1732. Légende : S. Agricolus, Aven. Ep. et Patronus.
Le même : Frontispice de la vie du saint par l'abbé Clément. Av. Roberty 1777. Le Saint, en costume ép. bénit la ville. A l'angle gauche, un gros nuage.
Burin : 12/6. Sibut del. Veyrier se. B. G.
6. S. BÉNÉZET^ un genou en terre, écoute la voix qui lui ordonne de bâtir le pont. Paysage agreste. La maison du berger. Moutons et chien. £n haut. J.-C. dans une gloire. Autour de ce dessin central, douze médaillons représentent les actes de Bénézet. Deux autres médaillons en bas représentent la ville avant et après la construction du pont, au XIP et au XIV* siècle. Les armes de TEvêque eu écusson.
Burin 40/29, Mathias Greuter se. i6o3 (Archives de la préfecture.)
Légende^ au dessous de la gravure centrale : St Benoît berger, que le vulgaire, etc. Nombreuses légendes sous les médaillons, sur le cadre, etc.
Même planche regravée, portant à la place de Técusson de Tévêque, ceux de la ville et de la confrérie du saint. Au revers de la planche (archives de l'hôpital d'Avignon) : Cette planche a été regravée toute neuve du temps que M. Germain et M. Moustier estes Bailles de cette dévote confrérie dans Tannée 1696.
Burin : mêmes dimensions que la précéd. Lud. s. David fecit.
S. BÉNÉZET au tombeau, dans une chapelle éclairée de deux lampes. Ex-voto à la voûte. Groupes d'hommes et de femmes auxquels un prêtre distribue des chapelets, hallebardiers contenant la foule. En haut, dans deux médaillons, Bénézet écoutant la voix, portant la pierre.
Burin : i8/i5, anon. (du commencementdu XVII siècle (G). Légende : S. Bénézet, miraculeux autheur du pont d'Avignon, pries pour nous.
La menu : — Frontispice du livre intitulé. S. I. Benedictus, Pastor et Pontifex Avenione. Descripsit R. P.Th. Raynau. S.I. Avenione Bramereau 1643.
Burin : 10/7. M. Beaudeau f. (B. G.)
Légende autour du médaillon : St Bénézet, fond, du pont d'Av. Ghambon, Av.
7. s. PIERRE DE LUXEMBOURG, en costume de cardinal à genoux devant un prie-Dieu à ses armes. En haut, à gauche, le crucifix dans une gloire. Autour de cette image centrale, 10 médaillons représentant lés miracles du Saint.
— lO —
Burin : 26/18. Sarretfacit et exe.
Légende : B. Petrus de Luxemburgo. Oraison en bas (C).
Zemime, — Tourné à droite montant au ciel. La croix dans une gloire. Deux chérubins sous ses pieds. Deux anges portant la couronne et la croix.
Gravure sur bois ; 24/16. Anon. Au verso, 6 mois d'un almanach impr.
Légende : St Pierre de Luxembourg, cardinal etévique de Mets, pries pour nous. (C.)
Z< mêptâ. — Même disposition, un ange portant une tige de lis remplace la croix nimbée.
Burin : 28/18. A Paris, chez Leblond (originaire d*Avignon), rue St-Jacques. Quelques exemplaires sont coloriés, d^autres imprimés sur soie. (C.)
Le même. ^-^ Frontispice du livre intit : Vie du B. P. de Luxembourg, Avignon, chez Domergue 1777.
Burin : 12/7. Anon. (B. C.)
8. S. SIFREIN, évêque de Carpentras, à genoux, présentant le St-Clou. Derrière lui un ange tenant la crosse et la mitre ; deux autres écartent le rideaux d'une large fenêtre. Un prêtre maintient un possédé à genoux^ de la bouche duquel se sont échappés trois dragons vomissant des flammes contre le St-Clou. A gauche, femme agenouillée.
Gravure sur bois, 3o/25. Anon. Au dessous, deux oraisons imprimées.
Légende : St Sifrein^ évêque de Carpentras. (C.)
9. s. VÉRAN évêque de Cavaillon, en costume épiscopal. Le dragon impuissant à ses pieds. En perspective, la montagne de Vaucluse.
Gravure sur bois. 27/13. A Cavaillon, chez, (sic.)
Légende : StVérand, P. P. nous. (C.)
Cf. ime belle estampe de L. David, 1677, d'après un tableau de N. Mignrârd, consacrée à St Véran par Fr. Matthieu, chanoine et pénitencier /le régi, cathéd. de Cavaillon. (C.)
s. VERAN. La Vierge à l'Enfant dans une gloire, à gauche. S. Véran en costume épiscop. le dragon à droite. En pespective Cavaillon à gauche, le château de Vaucluse à droite. Burin I4[i i • Autour de cette pi. centrale lo médaillons, des miracles du Saint en différents lieux, dimens. totales, 29/21.
Burin. Avcnioni, Sarret. fec, et. exe. anno 1614. M. S. de Carpentr. collection Peiresc. vol. I. reg. 75. f. 287.
10. s. GENS, enfant, en prière. En perspective, le loup et le bœuf couplés .
Lithogr. 3o/22.Magny, à Avignon. (C.)
Le même. — En tête du cantique d*oou gran S. gens, coumo se cant a Mouteou, qu'ei so patrio.
Sur bois 9/6. Quatre pages in-8<>. Carpentras. Rouland. s. d. (B. C.)
Le même. — Conduisant la charrue attelée du bœuf et du loup. ' Lith. 32/21. Magny iithogr. Bouton del. (C.)
La fête de S. Gens. — Route delà fontaine à Monteux, avec les étapes. Près de Monteux les jeunes porteurs de la croix, de la bannière et de la statue du Saint, arrivent en courant^ séparés par des cavaliers.
Sur bois, 29/19. Anon. complainte de la fête, en patois, signée S. J. Gonnet. (C.)
11. SAINTE ANNE (d'Apt.) La Vierge jeune lisant debout, appuyée sur Ste Anne, assise, St Joachim debout. En haut, ange portant palme et couronne.
Burin ; 3o/2o. Avignon, chez Leblond. Il y a des exemplaires coloriées. (C, B. C.)
12. N.-D. DU GROSEAU. (Malaucène). Retable à trois compartiments, à fronton. Au milieu N.-D. assise, TEnfant sur ses genoux. Deux anges volants tiennent la couronne. A gauche, St Michel. A droite St F. d'Assise. Au dessous, vue de Malaucène. En bas, oraison et concession d'indulgences de Suarès. 1670.
Burin : 35/22, fait à Avignon, le i* 7* 173 1 . S. Gigognan fecit. (C.)
Ti. "K.mTï^ "HIT RAT^POTTY- PAfiihlA h frniti rnmnflrfîmflnffi. finrmnnté
La même, d*uné autre main.— Mêmes dimensions. S'imprime che2 Amavon. C'est une retouche ou regravure de la précédente, dont la signature a été repoussée. (C.)
19. N.-D. DES ANGES D'AVIGNON, dans une gloire, dirigeant la main de Jésus bénissant. Chérubins dans la nuée. Au bas, deux anges adorants. Encadrement formé de deux fûts arrondis sans chapiteaux, dont deux larges feuilles d'acanthe forment le cintre.
Burin : 22/1 5. Date : lySo. Anonyme. (C.)
20. N.-D. DES SEPT DOULEURS D'AVIGNON, assise, le sein percé de sept glaives. Oraison. A l'église St-Pierre.
Burin : 26/18. L. D. F. (Louis David fecit.) Légende : Pour la dévote confrérie de Nostre-Dame des Sept-Douleurs, d'Avignon. (C.)
21. N.-D. DE DÉLIVRANCE, sur un piédestal, tenant l'Enfant sur son bras droit, une fleur dans la main gauche. Sur la mer en perspective, un navire sous voiles. De chaque côté un pénitent montrant un prisonnier délivré, un jeune malade.
Gravure sur bois : 22/17. Anon.
Légende: N.-D. de Délivrance dans la chapelle des Pénitents bleus d'Avignon.
22. La même, •— Armoiries sur le piédestal. Même légende. Oraison.
Burin : 25/i8. Arnavon^ graveur et imprimeur à (mot illisible). (C.)
23. N.-D. DE TOUT POUVOIR. — Statue sur un autel. Ex-votos à la muraille. N.-D. debout, portant la couronne et le sceptre ; l'enfant bénis* sant, tenant le globe. Oraison au bas.
Burin : 29/18. A Avignon, chez Leblond.
Légende: N.-D. De Tout Pouvoir, priez pour nous. (C.)
24. N.-D. DE VIE. ^ Statue de la Vierge dans une niche, debout, portant TEnfant. Les deux images ont le sceptre et la co,uronne Le retable^ auquel manque le couronnement, repose sur un autel dont le tabernacle est orné du festin d'Emmaûs. Oraison sur le devan't de l'autel.
Burin : 27/18. Gravez, imprimé chez Arnavon, à Avignon,
39. N.-D. DE SANTÉ (de Carpentras). ^ La Vierge debout, rBafaot sur SAS bras. Au >fond. le Ventoux et raauaduc. Oraison eûutiê éar lêSi-
Burin : 32/22. (Leblond.)
Légende : Imagen de Muestra Senora del la Consolation. (C.)
La tnême.^ Vierge debout sur un socle. La couronne sur sa tête, un cœur enflammé dans la main gauche. Elle porte TEnfant au globe. Une grotte pour encadrement. L'ange, Taigle, le lion et le bœuf sur les côtés. Armes et dédicace à Laurentio Flisco, archevêque d'Avignon. (Fieschi.) Oraison au bas. 1 681-1706.
Burin : 27/20. Ludovicus David del. et sculpsit, Ave.
Légende : N.-D. de Consolation, dont Timage miraculeuse fut trouvée le 16 may de Tannée 1647 dans une grotte et rocher de Lyrac, diocèse d^ Avignon en Languedoc, etc. (C.)
34. N.-D. DE LORETTE. — Représentation de Fimage italienne. Autour les litanies, et, en bas, deux oraisons* Petits dessins de N.-D. de Lorette et de la maison transportée par les anges.
Burin : 26/18. S'imprime chez Arnavon,à Avignon. Légende : S. Maria Lauretana, ora pro nobis. (C.)
35. N.-D. DE LUMIÈRES. — Paysage agreste. Pénitents se dirigeant vers la chapelle. En bas une PUta, Anges volants, portant des cierges. Moine et religieuse à genoux. Oraison.
Burin : 3o/i8. Anon. Reproduction d'un tableau de Parocel, gravé par Sauvan .
Légende : Assumptio B. M. V: Patronae Aven. (B. C.)
36. CONGRÉGATION DES PAUVRES FEMMES D'AVIGNON.— Deux anges tiennent une couronne au-dessus de la tête de N.-D., dans une gloire. Ange tenant le sceptre, chérubins. En bas deux groupes de femmes agenouillées.
Burin : 29/20. J. R. Veyrier, sculp. Aven. 1780. La même planche a eu plusieurs tirages.
Dans un cadre : Nous attestons que N. a été reçue dans
'Di^ifizè'd by
la Congrégation des Pauvres, ce (Deux signatures de
prêtres). (C.)
37. CONGRÉGATION DES PAUVRES HOMMES D'AVIGNON, sous le patronage de N.-D. de Conversion. — N.-D. dans une gloire. Groupes d'anges et de chérubins. Au bas, groupe de pauvres agenouillés, parmi lesquels un bourgeois et un gentilhomme.
Burin : 38/27. Michel, sculp. Il y a des exemplaires coloriés. (C.)
38. CONGRÉGATION DES JEUNES ARTISANS. — Jésus enfant, au milieu des docteurs.
Burin : 25/17. Anon.
Légende : N. a été reçu en la Congrég. des Jnes artisans, érigée sous le titre de N.-D. de Bon Rencontre, au collège de la C* de Jésus, Avignon, le...., Tan
N.-D. DE BON RENCONTRE, soubs les arcs de la place Pie. — Statue de la Vierge et TEnfant couronnés. Hommes et femmes à genoux, de chaque côté. Au-dessus, six ex-voto de miracles.
Burin : 17/14. Imprimé sur soie blanche. Gravé et imprimé chez Arnavon. (G.)
39. CONFRÉRIE DES MAÇONS à la Métropole. — N.-D. ravie au tombeau par quatre anges ; deux tiennent la couronne au-dessus de sa tête. Trois chérubins à ses pieds.
Burin : 25/i8. Anon. Arnavon. (G.) Légende : Assumptio B. M. Virginis.
40. CONFRÉRIE DES VIGNERONS, aux Cordeliers. — Présentation au temple. L'Enfant sur une table. La Vierge présentant les colombes dans leur nid. La Ste-Famille. Sur une frise, en bas, instruments des vignerons.
Burin : 25/i6. Gravé et imprimé chez Arnavon. Avig. Légende : N.-D. de Bonconfort, patrone des vignerons, aux Gordeliers. (G.)
41. CONFRÉRIE DES JARDINIERS, aux Grands-Augustins (peutêtre des Vignerons).— Za Salutation, La Vierge, à gauche, agenouillée
sur un coussin. L'ange à droite sur une nuée. Au-dessus, la colombe. En bas, une frise en trois compartiments. S. Mars lisant ; derrière, un poirier. Instruments de jardinage, S. Vincent émondant un cep.
Burin : 26/18. Imprimé chez la veuve Arnavon, à Avignon. (C.)
42 . CONFRÉRIE DES MEUNIERS, à N.-D. des Doms. — S. Martin, armé, à cheval, partage son manteau pour un béquillard.
Burin : 17/14. Anon.
Légende : S. Martin, pries pour nous. (Arnavon.) (G.)
43. CONFRÉRIE DES REVENDEURS, aux Grands-Carmes. — 5. Biaise, en costume épiscopal, bénissant. Dans une nue, un ange portant la couronne, la palme et la tige de lis. En perpective, le martyre. En bas, exhibition de marchandises de détail : fruits, légumes, poissons, balais, corbeilles, charcuterie, etc.
Burin : 32/23. A. M. Chambonne se. Avignon, chez Arnavon^ vers St-Eutrope. Une oraison à S. Biaise, évêquc et martyr (C.)
44. CONFRÉRIE DES ARTIFICIERS, à St-Agricol. — En haut, le Très Saint-Sacrement ( I H S ) dans une gloire. Anges et chérubins. En bas, deux saintes à genoux, le dragon entre les deux. Un saint debout, à droite. A gauche, une tour armée de canons.
Burin : 26/18. Gravé et imprimé chez Arnavon, à Avignon. Légende : Ste Barbe, priez pour nous. (C.)
45. La même, Ste Barbe, à gauche, à genoux devant Tostensoir, dans une gloire. Chérubins. Une couronne aux pieds de la sainte. Une tour avec meurtrières derrière elle.
Burin : 27/18. Lud. David sculpsit Avenionc.
Légende : Ste Barbe, priez pour nous. (C.)
46. CONFRÉRIE DES MARINIERS, à la chapelle du Pont. — 5. Nicolas, en costume épiscopal, bénissant les trois enfants dans la cuve. En perspective, la chapelle du Pont.
Burin : 22/17. Imprimé chez Arnavon à Avignon. (C.) Le même. Lidiogr. Magny, a Avignon. Sur soie rose. (C.)
47. CX)NFRÉRIE DES TAILLEURS, à la Métropole. — 5. Georges, à cheval, terrassant le dragon. En haut, un ange tenant la couronne. Au-dessus, une sainte à Tagneau. Oraison.
Burin : 25/i6. Lud. David f. Écusson avec ciseaux ouverts. (C.)
48. CONFRÉRIE DES MENUISIERS, aux Grands-Carmes. — La Ste Famille sous un portique. En haut, la colombe dans une gloire. Sur le ceintre du portique, le compas couronné. Au-dessus des entablements, des anges, tiennent des guirlandes où sont attachés les outils de menuiseiie. Les colonnes reposent sur un établi.
Burin : 34/27. Anon. Faict en navignon pour la confrérie des menuisiers. Tan 1666.
Légende : A la Ste Famille de Jésus, composée de la Ste V. de S. Joachim et de Ste Anne et de S. Joseph. (C.)
La Visifathn, En haut, deux anges soulevant un rideau. En perspective, Bethléem. Ste Anne est à genoux devant Jésus, sur le giron de la Ste Vierge. S. Joseph derrière. Encadrement : guirlandes avec les outils de menuiserie.
Burin : 33/24. M. Bertrand del. Faure se. Simprime chez Désandré, Avignon.
Légende (à la suite d'une oraison à Ste Anne : Cette planche a été gravée par les soins de MM. bailles et conseillers, Tannée 1780. (C.)
Le même sujet, traité un peu différemment.
Magny, lith., Avignon.
49. CONGRÉGATION DES DAMES DE CARPENTRAS. — La Purification, Le grand prêtre à genoux devant un autel, une jeune femme à genoux sur les degrés.
Burin : M. Ogier fecit à Bon Rencontre, à Lyon, 1698. Légende : Congrégation des dames. Garpentras, le 2* jour de novemb. 1749. (B. C.)
50. CONGRÉGATION DES (?). — UimmacuUe Conception. La Vierge, mains jointes, debout sur le globe, serpent et croissant. Cinq groupes de chérubins.
Burin : 35/19. ^ Avignon, chez Leblond. L. P. (C.)
La mêtne^ au-dessous, en manuscrit : L'an 17%%, le 28 de may^ Antoine Bonnet a passé à la Congrégation de grand artiste (?) et dessus la préfaiture de Siffren Rousseau, André Mille, premier assistant. (B. C.)
Burin : 25/17. Faure se.
51. CONFRÉRIE DES ARCHITECTES (?) L' Assomption. Au-dessous seconde planche représentant une espèce d'autel avec trophées d'instruments : équerre, compas, angle droit, demi-cercle divisé, fil à plomb, et à droite et à gauche^ solides divers, globe et gnomon.
Burin : 34/19. Avignon, chezLeblond.
52. CONFRÉRIE DES PÉNITENTS BLANCS. — S. Roch, debout, pansé par un ange. En prespective, pénitents se dirigeant vers un ermitage. Colorié.
Burin: 20/1 3. S'imprime chez Désandre, aux Grottes, à Avignon.
Légende : S. Roche, patronus contra pestem, ora pro nobis. (C.)
Le même, assis. L'ange à genoux verse sur la plaie le contenu d'une fiole. Burin: 28/17. A Avignon, chez Leblond. Souvent réimprimé. (C.)
53. S. LAURENT, en costume de diacre, tenant le gril. Trois monstrances en cuivre, d'un bon travail, à la sacristie, reproduisant la gravure.
Burin : 23/17. S'imprime chez Arnavon. (C.)
54. CONFRÉRIE DES PÉNITENTS GRIS. — Vue intérieure de la chapelle. L'autel orné du Sacré-Cœur. Les eaux soulevées laissent libre le centre de la nef. Deux pénitents se dirigent vers l'autel. Trois hommes sont agenouillés à l'entrée.
Burin : 32/21. Anonyme. (Leblond.) Légende : Gloire au Très-Saint-Sacrement. Miracle arrivé le 3o septembre i433 dans la chapelle des P. gris d'Avignon.
55. N.-D. DE BON CORFORT (sic), patronedes vignerons, aux Pénitents gris.
Burin : gravure coloriée, chez Désandré, à Avignon. Cf. N^ 27.
56. BREVET DES PÉN., avec rengagement d'adoration. (Image moderne.)
Lithogr. : 2i/i5. Lacroix del. Magny lith. (C.)
57. CONFRÉRIE DES PÉNITENTS NOIRS (de la Miséricorde) . - La croix. Deux pén. à genoux. En perspective, représentation de diverses œuvres de la confrérie : la marmite des pauvres, le panier au pain, la quête , la procession, la potence et le pendu.
Burin : 25/i5 Simprime chez Arnavon, place St- Eu trope à Avignon CsicJ
Légende : Les Pénitents de la Miséricorde.
58. LA TÊTE DE S. JEAN-BAPTISTE, portée sur un plat par des anges. En bas, quatre hommes relèvent le tronc du Saint. En perspective, Jérusalem . Le même sujet est reproduit au portail de la chapelle et sur les monstrances de la confrérie.
Burin: 3o/2i. Laurentius (?; 1666. (C
Légende : Suavis est universis, etc. (G.)
59. LA TÊTE DE S. JEAN-BAPTISTE présentée sur un plat à Hérodiade. Au fond, le festin.
Burin : 23/i8. M. Beaujean fe. (C.)
La même estampe, avec le bourreau, debout, à gauche
Burin : 3o/i8. Le Gler inv., Gautot se. G. P. R. (Garpentras ?) (B. G.)
61. CONFRÉRIE DES PÉNITENTS VIOLETS. — Jésus enfant conduit par S. Joseph et la Vierge. En haut, le Père, bénissant ; plus bas, la colombe. C'est la reproduction d'un tableautin peint sur cuivre, de même dimension, du XVI« siècle. En la possession des héritiers Sauvan.
Burin : 20/1 5. Rouvière se. I748. Armoiries de l'Évêque de Grochans.
Légende : Jésus, Marie, Joseph.
CONFRÉRIE DES PÉNITENTS BLANCS. — ch. n° 21.
62. LE ROSAIRE, grande composition de Louis David, nonagénaire, Riche portique où sont appendues deux séries de médaillons. Au ceintre^
15 destinés aux vertus symbolisées dans les actes delà vie de Jésus. Sur les deux pilastres, 6 montrent la pratique du rosaire dans les diverses classes de la société. En bas, quatre tableautins représentant les grands évè* nements historiques où le rosaire a joué un rôle : S. Dominique dans la guerre des Albigeois, Pie V priant pendant la bataille de Lépante, etc. Le tableau central est ovale ; il est éclairé par la lumière du Saint-Esprit qui domine la scène. A gauche, la Vierge à VEnfant, assise sur un nuage. Elle présente un chapelet à St Dominique agenouillé, au-dessus duquel flotte un groupe d'anges portant un chapelet et une couronne. En perspective, les âmes du purgatoire tendent les mains vers des chapelets qu'apporte un ange. Les devoirs des confrères du Rosaire sont imprimés au bas du tableau central. A la fin de la légende inférieure : Je diray le S. Rosaire le.... du mois de
Burin : 41/29. L. David fecît. Simprime chez Lasserre (?) et Anne Chambonne, Avignon.
63. N.-D. DU S. ROSAIRE. La Vierge et l'Enfant dans une gloire, au centre de l'estampe^ donnent un rosaire à S. Dominique et h Ste Thérèse à genoux, tenant des tiges de lis. Auprès du Saint, le globe et le chien, un cierge allumé entre les dents. Note explicative au-dessous de la légende.
Burin : 25/19. La V® Désandré à Avignon.
La même, La Vierge à l'Enfant assise sur une nuée, à gauche, tend un rosaire à S. Dominique à genoux. En haut, chérubins et anges tenant une couronne de rose et une tige de lys. En perspective, anges distribuant des chapelets aux âmes du purgatoire.
Burin : 22/20. Anon.
Légende : La dévote confrérie du S. Rosaire érigée dans réglise des RR. PP. Dominiquains à Avignon.
64. N.-D. DU SCAPULAIRE. En haut, la Vierge à l'Enfant, assis dans une gloire, tendant le scapulaire à un moine et à une religieuse à genoux. En prespective, les âmes du purgatoire, tendant les mains.
Burin; 24/I6. Imprimé sur soie blanche. Anonyme.
La même, L'Enfent est debout.
Burin : sur soie blanche. V« Désandré à Avignon. Légende : Accipe, fili, hoc tui ordinis scapulare.
La même. Vierge à l'Enfant tendant un scapulaire à un moine à genoux à gauche. En haut, chérubins portant fleurs et scapulaires. En perspective^ ange donnant des scapulaires aux âmes du purgatoire.
68. LE SACRÉ-CŒUR, percé^ enflammé, couronné d'épines, surmonté de la croix, dans une gloire. Autour, guirlande de pampres, raisins et épis portée par deux anges et deux chérubins. Au bas, deux anges adorants.
Burin : 36/2 1. Ph. Sauvan del. Balechou sculp. — au collège des jésuites. Prière au Sacré-Cœur.
69. S. ANTOINE DE PADOUE;(honoré auxCordeliersd'Av.), debout, en costume de moine. Une tige de lis à la main droite, l'enfant Jésus dans la main gauche. Tout autour, cinq médaillons de miracles . Le médaillon central représente la consécration de la ville d'Avig. à S. Antoine en 1410. Au bas» antienne et oraison en latin.
Burin : 16/17. Monogramme de Louis David. L. D. entrelacés. (C.)
70. APOTHÉOSE DE S. ANTOINE DE PADOUE, sur un char traîné par des aigles à long cou. Il est reçu par le Père Étemel et la colombe. Des anges portent des fleurs de lis, les armes du Prolégat S. Vitalis. En perspective, scènes miraculeuses. (Aux Cordeliers.)
Burin: 28/18, 1637. Signature douteuse : E. LECAIRE
71. S. ANTOINE DE PADOUE EN PRIÈRES. La Vierge et l'Enfant dans une gloire. En bas, oraison sur une tenture supportée par des anges.
Burin : 28/18. Anon. La gravure reproduit un tableau autrefois placé dans le cloître de St- Pierre (Av.), et sort probablement des ateliers d'Arnavon. (C.)
72. s. FRANÇOIS D'ASSISE, à genoux, les bras ouverts. Uu christ à gauche dans une gloire. Cinq lignes réunissent les points des stigmates du crucifix et du Saint. A gauche^ un moine lisant. Oraison. Autour, quatre médaillons des miracles de S. Fr. Armoiries du marquis de Cambis d'Orsan.
Burin : 3o/22. Regravé Tan 1687. En bas : Gravé pour la seconde fois, par Pordre de Messire Charles de Cambis, marquis d'Orsan, et probablement de David. (C.)
Z^ même, tourné à droite. Le crucifix porte six ailes.
Burin : 28/21. Avignon, chez Leblond,
73. S. PONT, à genoux devant l'apparition d'un triangle mystique.
Burin : 12/8. Colorié. Désandré, à Avignon, Place-Neuve. (B. A.)
74. Ste ROSE, en costume de Dominicaine, tenant l'Enfant Jésus, couronnée par deux anges. Deux autres anges répandent des roses. Oraison.
Burin : 24/18. L. David [fecit. (reprod. d'un tableau aux Dominicains. (C.)
75. S. ETIENNE, premier martyr, en costume de diacre, tenant la palme. En perspective, le même lapidé.
Burin : 28/19. Avignon, chez Leblond. (C.)
78. Ste CAZARIE (honorée à Villeneuve lès Av.), en extase devant une gloire. A travers le portique, la Ste-Baume. Oraison (C.)
Burin : 27/22. Lud. David sculpsit Avenione. (Ateliers d'Arnavon.)
77. LE VÉNÉRABLE CÉSAR DE BUS, fondateur de la Gong, de la doctrine chrétienne.
Burin : 27/19. P. Sauvan del. Simon Duflos se. se vend chez Leblond. Avignon.
Reproduction renversée d'une belle gravure italienne. Ph.Mondelli, inv. Ferd. Fanceschelli Rom. sculp.)
Burin : 35/25. (C).
Médaillon du même.
Burin : 12/23. M. L. Rouvière seul. (C.)
Le même, frontispice du livre imprimé par Hirscher, à Avignon 1747. (Abrégé de la vie du Vén. C.)
Burin : 11/6. David fec. Aven.
REPRÉSENTATIONS DE DIVERSES CROIX ÉLEVÉES A AVIGNON
Place St-Didier, après la mission du P. Bridayne, 1734.
Plate^forme de la Métropole, après la mission de 1819 (aiail)> par le P. Enfantin.
Église de St-Symphorien, 10 janvier 18 19.
Sur le rocher d'Avignon (sic).
Sur la place Pie, où était Tarbre de la liberté, 9 juin 18 16.
79. UNE AVIGNONAISE, dessin de Ch. Philippon, gravure coloriée. Basset, rue St-Jacqucs.
UN OUVRIER DU PORT D'AVIGNON, en 1807. — Gravure coloriée, dans l'atlas de Millin, pi. XXV, n' 4.
80. LOUIS DEI CHINS, portefaix d'Avignon. — Une damejeanne sur l'épaule, un gourdin à la main gauche. Des chiens le tracassent.
Bourgeois del. L. B., se. Le dessin appartient à M. Alex. Calvet. — Burin, pi. in-4'*.
81. LA MUSIQUE EN PLEIN AIR. — Gueux jouant sur divers instruments, ou chantant. L'un d'eux marque la mesure.
Eau-forte : 39/28. Ph. Sauvan, inv. et se. (B. G.)
82. CHEVALIER ET OFFICIER DE L'ARC, de la compagnie de M. le marquis d'Orsan, en costume turc.
Burin P. D. B. Daugard, inv. et se. Aven.
Dans la relation de ce qui s'est passé à l'arrivée et pendant le séjour de l'infant D. Ph. de Bourbon.
Avignon, chez Fr. Girard, 1745, in-P.
83. JOURDAN, dit Coupe-tête, — Lithographie, in-8®. Fabre, fils, à Nîmes, coloriée. Cette estampe, employée comme frontispice de V Histoire de la Révolution d'Avignon, par l'abbé André, est d'une authenticité très douteuse.
84. LE MASSACRE DE LA GLACIÈRE. — Des numéros placés dans le champ de la gravure se rapportent à une liste imprimée au-dessous.
Jourdan et Peytavin, auxquels on attribue la plus grande part dans la tragédie, y ont une taille exagérée, comme les Pharaons dans les représentations de bataille.
Épreuves anciennes très rares. La planche en bois est conservée au musée Caivet d'Avignon. Anon.
85. L'ASSASSIN LANGLADE, exécuté à Avignon. — La complainte et le récit du supplice atroce sont imprimés séparément.
Burin, in-4**.
DANS AVIGNON ET LE COMTAT
ES sources, pour ce catalogue, sont les mêmes que les précédentes. Le fonds Requien (MM. SS. provençaux), de la bibliothèque d'Avignon, m'a fourni quantité de pièces intéressantes, non pas tant pour leur valeur littéraire que parce qu^elles touchent toutes par quelque point à rhistoire intime du pays. La langue, sauf dans quelques chansons, est le provençal propre à la contrée entre le Rhône et la Durance. Un sous-dialecte se manifeste à Carpentras; à Carpentras même, certaines locutions sont particulières aux Juifs. Ces formes diverses n'ont pas encore été étudiées expressément. Les matériaux cependant ne font pas défaut, et une telle étude répondrait à la curiosité des temps présents. En lisant ces productions, les unes un peu oubliées, les autres à peu près inconnues de la muse comtadine, je me suis demandé plus d'une fois s'il convenait de les ranger sous la rubrique qui figure en tête de cette notice. La littérature populaire a pour source spéciale la tradition orale. Elle se transmet des pères aux enfants, tantôt maintenant sa forme première et son sens originel, tantôt modifiant l'un et l'autre, sous l'influence des milieux, mais toujours reconnaissable dans les différentes versions. C'est ce que nous remarquons
dans les contes et les chansons populaires. Le paysan qui les récite ou qui les chante les a recueillis des anciens, qui n^en connaissaient pas plus que lui les auteurs. Récits et chants sont impersonnels, et en quelque sorte universels. C'est ce que nous remarquons aussi dans les proverbes, les devinettes, les formules des jeux propres aux enfants, conservés traditionnellement. Même nous devons regarder comme appartenant au groupe traditionnel les poëmes dramatiques, composés à une date connue, par des auteurs connus, sur des événements empruntés à la tradition ; à la condition toutefois que Fauteur, par son éducation, par ses croyances naïves se sente obligé à rester fidèle à cette tradition.
De telles pièces ne manquent pas dans ce catalogue. Il en est d'autres auxquelles on ne peut guère refuser d'y figurer, quoiqu'elles ne soient ni impersonnelles, ni universelles. Un événement important, un fait piquant s'est produit. Les esprits sont en éveil. Le quartier de la Carrèterie n'en juge pas au même point de vue que le quartier de la Fusterie. On s'échauffe par la contradiction : situaltion favorable à l'éclosion du sentiment poétique. Avec cette langue du midi, souple et mélodieuse, où la rime vient d'elle-même, il n'est bourgeois ni ouvrier, un peu doué, qui ne soit en état de faire sa chanson entre 8 et lo heures. On la chante, on se la transmet sous le manteau ; on l'imprime même. Puis les passions se calment ; l'oubli s'étend sur l'événement et sur la chanson. Un exemplaire survit en quelque coin, d'où un curieux la tire et la classe. Le style en pourrait être plus châtié ; le sentiment n'en est pas toujours louable ; si parfois elle soutient une juste cause, plus souvent elle rit de ce qui doit être respecté; elle insulte au vaincu ; elle est envieuse, méchante, déloyale. Cependant cette chanson d'un jour, personnelle et locale, est acquise à l'histoire de la littérature populaire, parce qu'elle représente avec naïveté les sentiments et les passions du peuple à un moment donné.
Il y a un dernier cas. Le poëtc est un homme de loisir et d'esprit, ayant de la lecture, en état de combiner les éléments
d'un poëme. Il écrit, dans la langue du peuple, des choses que le peuple comprend. Lui-même est accessible aux émotions, louables ou blâmables, de la foule. Quoiqu'il ne reproduise pas les traditions du passé, quoiqu'il remplace la naïveté par la réflexion, c'est encore, à mon avis, un poète populaire.
J'ai rangé sous huit genres les pièces de. ce catalogue, traditionnelles, naïves et réfléchies.
1. NoELS. — Je doute qu'aucune province réunisse une plus riche collection de noëls que le Comtat. La popularité justement acquise à ceux de Saboly, dès la fin du XVII* siècle, au lieu de décourager les imitateurs, semble avoir excité leur verve. En 1705 paraissaient, chez Chastel, à Avignon, des noëls spéciaux à la paroisse de St-Agricol ; en 1717, des noëls spéciaux aune autre paroisse, St-Geniès, problablement. St-Agricol et St-Geniès ne voulaient pas laisser à St- Pierre^ dont Saboly était bénéficer, le privilège des poëmes de la nativité. Ceux de Peyrol, publiés pour la première fois en 1789, étaient répandus bien auparavant.
Après la Révolution, les fêtes de la Nativité réveillent dans le reste de la France les chants consacrés, sans que personne songe à en augmenter le nombre, comme si les temps de ces chants naïfs étaient définitivement clos. Dans le Comtat, une véritable renaissance concorde avec les premières années du XIX® siècle. Ainsi on ne se contente pas de réimprimer Saboly en 1802 (l'édition précédente était de 1791); Ant. Aubanel publie des Noëls nouveaux en i8o3; Arnaud et Mathieu donnent les leurs en 181 5. Au milieu du siècle, Castil-Blaze, Chalvet, Glaup, Em. Ranquet, C. Raybaud, Tavan, Cassan font des noëls ; de nos jours Fr. Mistral, Roumanille. Th. Aubanel ferment la liste. Quelques-uns sont des hommes de lettres, des avocats, les autres appartiennent bien au peuple : Peyrol est menuisier ; Arnaud, cordonnier ; Mathieu, choriste et marchand de tabacs ; Cassan, ouvrier imprimeur. Dans ce chœur des chanteurs de la Nativité, ou-
vert i. tout talent naif ou cultivé^ le vieux Saboly tient encore le bâton, comme autrefois^ dans sa collégiale (i).
IL Cantiques. — Les noëls se comptent par douzaines : les cantiques par centaines. Il y en a pour les fêtes et divers temps de Tannée, pour les catéchismes, sur les vertus et devoirs du chrétien. Il y en a pour les missions des FF. Prêcheurs, des PP. capucins, des prêtres de la Doctrine, et pour les missions en général. Les Pénitents bleus, les Pénitents blancs, les Pénitents gris ont leurs cantiques. La société des enfants de St-Pierre de Luxembourg, celle de St-Gens, celle de l'Enfant-Jésus ont leurs cantiques. On retrouve ici, mieux marquée encore, l'émulation constatée à propos des noëls. Mais il y a des différences caractéristiques, extrinsèques et intrinsèques. Sauf Saboly qui est, à la vérité, bachelier en Tun et l'autre droit, aussi bien que maître de chapelle, mais qui est prêtre bénéficier, tous les auteurs de noëls sont laïques. Les auteurs des cantiques, sauf un, paraissent être des prêtres. Les auteurs de noëls, quelle que. soit la valeur de leurs chants, les signent et en revendiquent la responsabilité. Ils font œuvre personnelle. Les auteurs des cantiques, sauf André de Fogasse, ne signent point leur œuvre, qui reste impersonnelle, et soumise à l'approbation des supérieurs. Chaque cantique, en effet, a pour but d'exposer et de développer un point de doctrine, d'une manière sensible, il est vrai, mais en respectant scrupuleusement l'orthodoxie. Le poëme peut ne pas manquer d'ingéniosité dans l'exposition — et il y en a de très heureusement composés — ; il peut revêtir une certaine grâce ; mais la nécessité de peser chaque mot, de rester fidèle à la doctrine impose une gêne réelle au poète, qui doit avant tout se montrer théologien. C'est pourquoi les cantiques sont moins restés dans la mémoire du peuple que les noëls, quoique on puisse les lire encore avec
(i) Qn ne connaît que par son nom Bruel, qui s'obstinait à faire de méchants noêls.
ntérêt. Un petit nombre seulement a surnagé; la renaissance ne s'est pas manifestée au XIX^ siècle.
III. Proverbes. — Jusqu'à ces dernières années, un seul recueil de proverbes, systématiquement conçu, avait paru dans le département de Vaucluse 1849-53. En le faisant imprimer à 100 exemplaires, l'auteur, docteur Barjavel, annonçait qu'il ne le destinait pas au grand public, mais au nombre, plus restreint alors qu'aujourd'hui, des délicats qui sans avoir besoin des proverbes pour régler leur conduite, les étudient cependant pour retrouver dans ces formes spontanées de la pensée, le génie même de notre langue et de notre caractère national. Il y avait mis toute son érudition, qui était considérable, et toute la finesse de sa critique. Il a écrit ainsi un livre excellent, qui aurait suffi à sa réputation s'il ne l'avait méritée par d'autres travaux. Mais le livre n'est pas dans toutes les bibliothèques publiques, ni dans les mains de tous les érudits (i). Il a, d'ailleurs, l'inconvénient de ne donner que certaines catégories de proverbes, qui ont trait à l'économie générale, à l'histoire, à la géographie, etc. ; et il a peu interrogé la mémoire du peuple.
Cette lacune sera remplie par un autre vauclusien, M. 3. Brunet, déjà connu par quelques opuscules parœmiologiques, chapitres détachés d'un répertoire manuscrit que l'auteur veut rendre complet pour les vallées du Rhône et de la Durance. La Sagesso prouvençalo réunit ces proverbes sous 91 rubriques, par ordre de filiation, en sorte que le commentaire se fait pour ainsi dire de lui-même, par la succession des proverbes. La Revue des langues romanes (septembre 1882) donne un exemple de cette méthode, très ingénieuse.
Mais c'est une grosse affaire que de publier deux in-4^ de 600 pages chacun.
(i) Pendant ces dix derniers mois, les catalogues de ventes publiques en ont signalé cependant deux exemplaires. J'ajouce qu'on Timprimerait mieux aujourd'hui.
IV. Théâtre. — Nous n'avons rencontré jusqu'ici aucune de ces pièces héroïques, si communes en Bretagne et dans les Pyrénées basques, dont l'action était empruntée aux romans de chevalerie. Mais il peut s^en trouver et jusqu'à ce qu'il soit bien reconnu qu'il n'en existe pas il convient d'ajourner toute critique. Les pastorales que nous avons sont des poèmes de la Nativité; dont le plus ancien est de 1771. On peut considérer encore comme une pastorale une tragédie en vers vulgaires, qui offre cette particularité d'avoir été composée par deux rabins comtadins : Mardochée Astruc, de L'Isle, et Jacob de Lune, de Carpentras.
Même pénurie de Jeux et de Miracles . Mais nous avons une Farce : Lou proucès de Carmentran (Mardi-gras). Il en existe des variantes que Ton dit nombreuses. Des troupes d'acteurs campagnards, associés temporairement, allaient ça et là représenter les scènes du procès et le supplice du héros, brûlé en effigie, comme un hérétique. Lou Testamen de Fourfouye et les Juifs dupés ont reçu de leurs auteurs la qualification de Comédies. Antérieures à la Révolution, elles peignent avec un relief surprenant la situation des Juifs à Carpentras, et leurs rapports journaliers avec les chrétiens. Le chrétien, sur la scène, parle le français, le juif parle patois. Si Ton songe que Saboly, mettant en présence l'ange Michel et le démon, fait aussi parler l'ange en français et le démon en patois, on voit tout de suite la portée de l'artifice, d'autant plus amer que les juifs de Carpentras parlaient le provençal comme les juifs de Colmar parlaient l'alsacien. Le Gargantian de Royer aurait du prix s'il était emprunté comme l'affirme l'auteur, aux contes populaires. Mais il est plus probable que le facétieux avocat, qui connaissait d'ailleurs son Rabelais, n'a emprunté à la légende que les noms et n'a consulté que sa fantaisie en peignant Gargantua en amoureux évincé par Gargamelle.
Les Moralités paraissent un peu bien démodées au beau milieu du XVI IP siècle. Cependant on ne peut donner un autre nom aux trois pièces dont deux portent le titre de
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Royaume temporel et de Royaume de la Société^ qui étaient annuellement représentées et chantées par les confrères d'une des nombreuses congrégations d'Avignon . Les allusions, ob*scures pour nous, étaient comprises par les spectateurs spéciaux pour qui elles avaient été faites. A ce point de vue, elles offrent un curieux tableau de la vie intérieure des confréries et de l'importance qu^elles attachaient à leur organisation . Ge sont bien des moralités, ainsi que cette pièce sans titre dont les personnages sont l'Esprit de Dieu et l'Esprit du monde, la Probité et l'Intérêt, la Sincérité et le Mensonge. Quand ces abstractions ont parlé pendant quatre actes, le rideau se relève et le spectateur surpris assiste à une pastorale : Suzanne et les vieillards, sorte de démonstration par le fait, des théories qui ont précédé.
V. Poèmes narratifs. — Les poètes carpentrassiens paraissent avoir affectionné ce genre ; et ils Pont traité avec esprit et malice, mais du moins sans amertume. La Tissotade, qui suivait cette dernière pente, n'a eu qu'un chant, resté sans écho. Ce caractère mérite d'être signalé. Le Chiffon enlevé (La Pato enlevado) reste encore, parmi ces productions légères, la plus spirituelle et la plus gaie. A Avignon, Royer écrivait, mais n'imprimait pas, des contes qui se ressentent trop de l'influence française. Peyrol, l'auteur des noëls, publiait ses Rocantins. Ce sont les seuls exemples que je connaisse d'un vieux genre de poésie, un peu confus dans ses applications, mais qui n'est au fond qu'une longue chanson, comme la ballade anglaise, touchant à l'histoire et au sermon- La complainte est une division du Rocantin (Roquentin, dans nos lexiques).
Peyrol y a dépeint les inondations du Rhône en 1755 et 1758. Ce sont des faits nationaux. Dans un autre Rocantin Peyrol raconte la prise de Port-Mahon par le maréchal de Richelieu en i756. C'est un événement français. Avant Peyrol, Saboly avait écrit le Reviro-mainage (Remue-ménage), de la cour italienne d'Avignon au moment de l'occupation française en 1662.
Un autre avignonnais, le P. Marin, minime, est Fauteur de la plus intéressante de ces petites épopées : Les avantures de Barbakan. Le pauvre Barbakan n'a ni feu ni lieu. Il erre toute la journée dans les rues d'Avignon jusqu'à ce que ses allures éveillent les craintes des bourgeois et de la police. Il est assassiné un matin. Barbakan n'est qu'un chien, il faut le dire ; mais il est innocent de tout crime ; et le P. Marin, compatissant comme St François, nous raconte ses aventures de chien, dans un langage plein d'émotion. Le livre, tout petit, est un de ceux que Tan moderne aime à reproduire, imprimés et illustrés coume se dèu. La bibliothèque de Carpentras possède un exemplaire précieux de la première édition.
VI. Poèmes didactiques et satiriques. — L'influence française commencée par 1 installation des papes français à Avignon, persistante même sous le gouvernement des légats italiens, prend corps dans la littérature dès le commencement du XVII* siècle. Les tragédies représentées au collège des Jésuites sont classiques, écrites en français ; on trouve des noëis, des cantiques, des chansons en français. Les pièces écrites en langue vulgaire subissent aussi cette influence, non seulement dans l'orthographe, dans l'allure de la phrase, mais aussi dans le choix des formes poétiques. A l'époque où paraissait la Religion de L. Racine, un anonyme vauclusien, écrivait un poème su la verita de la Religion contre les athées^ lei payen, lei jusiou et contre les héréti^ ques. Le livre est resté manuscrit ; mais Boissier publiait, en 1780, un poëme en vers patois sur les saintes paroles : Dieu soit béni jltqwQl avait été précédé d'un autre, anonyme, avec ce titre singulier : Un homme remply d^ambitiqn es ben digne de compassion.
Il' ne s'agit encore que de la langue. Les sentiments français se manifestent dans les poèmes satiriques que fait éclore le départ des légats, l'arrivée des troupes françaises. Quand le pape et le roi se sont mis d'accord, le légat revient et la
note change. « Voilà le peuple, » dit à ce sujet un historien d'Avignon. On dirait plus justement : « Voilà les partis. » Les partis sont dessinés dès 1664 et chaque année va les aigrir davantage.
Limojon écrit en français et en provençal. Il a été lauréat de r Académie ; il a tenté un poëme épique (St Louis) sur le patron de la Henriade. Une épigramme de Royer fait parvenir le livre au paradis. Le saint roi le lit et dit : « J'ai trois fois été chanté, et chaque fois par un âne ». Limojon, plus à l'aise quand il écrit en provençal, a assez mal employé ses loisirs et un peu de talent qu'il avait. Dans ses satires^ où l'imitation de Boileau est essayée, il charge démesurément le tableau de la vie avignonnaise, ayant, pour but prochain la satisfaction de ses rancunes personnelles. Royer aimait à le rabrouer, il Ta fait avec succès dans sa défense de l'abbé de Brantes. Limojon a beaucoup écrit, sans s'attirer ni réputation ni considération.
Meilleure fortune est arrivée à l'abbé Le François, prieur de Mallemort, rien que pour deux petites épîtres, dont l'histoire n'est pas longue. Le baille et quêteur de la confrérie de St- Antoine sollicitait quelque faveur de Tévêque de Carpentras. La cause était bonne ; mais le postulant se défiait de ses moyens oratoires. Il s'adressa à son pasteur pour obtenir quelques mots d'introduction. De là les deux épîtres. Malachie d'Inguimbert les reçut en gré, car il nous les a conservées. Il y a une épître d'Horace écrite dans une occasion qui n'est pas sans ressemblance avec celle-ci.
Sur les deux discours satiriques à titres hébraïques, comme ils attendent une étude complète, je ne hasarderai qu'une seule observation. Dans leur état actuel, j'ai peine à croire qu'ils reproduisent la forme primitive. Ils ont succédé à une controverse sérieuse entre les théologiens des deux cultes. Nous savons qu'il en a existé en effet, en vue d'une conversion possible qui n'a d'ailleurs jamais été imposée violemment aux Israélites du Comtat. Ces controverses n'ayant pas abouti, le peuple, prolongeant les libertés du mardi-gras jus-
qu'au mercredi des cendres, en a donné une répétition à sa façon. Le nom de Suarez mêlé à cette coutumerend très vraisembable l'hypothèse : Suarez aurait été simplement le promoteur des controverses.
VII. Chansons. — Les chansons ayant un caractère historique, les complaintes mêmes sont écrites en français. L'instrument est prêt lorsque 1783 arrive. Plus de chansons à boire ; plus de bouquets à Philis. La chanson est une arme comme le mousquet. Libéraux, révolutionnaires, bonapartistes d*un côté, papalins, royalistes de Tautre s'injurient, se dénoncent tour à tour. La pitié, les affections anciennes se taisent. L'indignation forge les vers. La chanson des patriotes Avtgnonnais pQut être citée comme type. Elle se compose d'une douzaine de couplets commençant par le vers: Sur le pont (VAvignony et] finissant par le Ça ira. Le nombre de ces pièces — et nous ne les indiquons pas toutes — est significatif. L'historien d'Avignon devra les connaître pour comprendre la profondeur des dissentiments entre les partis ; mais pour les autres, et pour lui-même, la lecture en est écœurante. Toutes sont d'une incurable médiocrité dans la forme, comme elles sont viles et haineuses dans le fond. La complainte sur la mort du maréchal Brune, couronne cette triste période de la littérature populaire, où se perd sans écho quelque timide protestation.
Les chansons traditionnelles publiées par M. Damase Arbaud sont communes à la Provence au delà et en deçà de la Durance ; mais l'auteur n'a pris que la fleur des chansons, et le glaneur qui^ après lui, parcourrait le champ, trouverait de quoi former plus d'une gerbe. Il ne m'a pas été possible de consulter le Recueil des chants populaires de la France^ munuscrit maintenant mis en ordre au Ministère de l'Instruction publique et qui ne peut être étudié que sur place, Il aurait sans doute comblé quelques lacunes du livre de Danase Arbaud. En dehors de ces deux ouvrages, M. Roumanille est le seul comtadin qui se soit occupé des vieux chants^
populaires. Inexprimé le vœu qu'il fasse dans ce domaine si riche et si ignoré de plus fréquentes excursions.
VIII. Contes traditionnels. — C'est encore à Roumanille que nous devons la publication d'un certain nombre de contes traditionnels dans le Comtat, Lui-même en a donné 23, et il a ouvert son Armana prouvhiçau à 40 autres donnés par Aubanel, Daudet, Gras et Mistral, lut Cacho-fià^ annuaire avignonnais, en contient 7.
Deux systèmes existent relativement au modede transcription des contes populaires. L'un, admettant l'identité de Tesprit poétique à tous les âges, souÉfre que, sur le thème conserve traditionnellement par les paysans, le transcripteur use de quelque liberté, qu il lie mieux les incidents, qu'il corrige le langage, c'est-à-dire qu'il fasse une œuvre personnelle. Sans chercher un exemple ailleurs que chez nous, nous avons dans les contes de Perrault un modèle achevé de ce système. L'autre exige la reproduction sévère et intégrale du texte traditionnel avec ses lacunes, ses confusions, ses inexpériende langage. Je me regarderai bien de me prononcer sur ce point délicat, désirant avant tout exciter toutes les bonnes volontés. J'estime que les amateurs de contes doivent se contenter des textes que des écrivains illustres, tels que ceux que je viens de nommer, veulent bien leur donner; et que, d'autre part, il faut mettre en réserve quelque éloge pour les plumes moins habiles qui se mettent au service de la tradidition populaire et reproduisent dans toute leur naïveté les récits des veillées. M. Jouveau est entré dans cette voie féconde par le Gargantian et le Cendrero II n'est pas un village de Vaucluse où il ne se trouve au moins deux personnes en état de l'imiter.
Ces deux notices ont été entreprises en vue de fournir, pour le département de Vaucluse, des matériaux à la Bibliographie des traditions et de la littérature populaire que préparent pour toute la France MM. Gaidoz et Sébillot Je n'ai pu répondre entièrement à leur programme, faute d'éléments publiés. Sur certains points, j'ai dû le dépasser. Telles qu'elles sont, les deux notices forment deux chapitres de l'histoire de l'art et des lettres dans Vaucluse.
NOELS
NICOLAS SABOLY, bénéficier et maître de musique en l'église St- Pierre d'Avignon. Recueil des noëls provençeaux (sic) composé par...
Avignon, M. Chastel, imprimeur de S.S. avec permission des supérieurs» 1699. In- 16 de 97 pages, plus 3 pour le privilège : 62 noëls.
C'est la première édition complète, après la mort de l'auteur. Saboly publiait ses noëls par livrets annuels, depuis 1669. Un exemplaire s'en trouve à la bibliothèque de l'Arsenal, fonds Lavallière. Une copie en existe à la bibliothèque d'Avignon.
Deuxième édit , 100 p. in 12, chez Mallard et F. Domergue. 1724» Dédiée à Ign. de Guilhem, doyen de St-Pierre. 76 noëls.
Editions subséquentes : des Domergues, 1737, 1764, 1772, 1774, 1786 ; 116 p et 80 noëls; des Ofïray : 1790, 1802, 1845 ; 121 p in 16 ; des Chaillot : 1791, 1807, 1809, 1820, 1823, avec 9 noëls nouv. dont 3 enfr. 1829.
Nicolas Sabofy, etc., nouvelle édition plus correcte et plus complète que les précédentes, publiée avec les airs notés, recueillis ou arrangés pour le piano ou l'orgue, par F. Seguin. — Avignon, F. Seguin aîné^ 1856., gr. in 4" : 89 pages pour le texte et la musique, L pour les notes.
La musique a été recueillie sur un manuscrit appartenant à M. Bastide, avec des variantes employées encore aujourd'hui.
Cette belle édition sert de base aux tirages annuels, qui s'éloignent méthodiquement de l'orthographe primitive.
Linouvède Micouïau. Saboîi, em'uno charadisso, per F. Mistral, segui d'un pau de l'abat Lambert, etc.. — Vol. in-i6 de 184 p. Avignon, Aubanel. s. d. Contient 75 noëls attribués à Saboly, et d'autres de Th. Aubanel, J. Roumanille, Castil-Blaze, Chalvet, Glaup, E. Ranquet, C. Rayband et A. Ta van.
Lei nouvé de Saboly, de Peyrol et de J, Roumanille em'un bon noumbre de viéi nouvè que* se canton en Prouvenço, revisto coume se déu. — Avignon, Roumanille, 1873.
Lt nouvè de Saboly, Peyroly eméde vers de J. Reboul e quatro dougeno de noué, etc. —.Vol in-12,, de 204 p. Épître à St-René Taillandier en forme de préface. — Avignon, Aubanel. s. d.
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Noëls provençaux et français, sur les plus beaux airs du temps, qui ont été chantés dans l'église de St-Agricol, en Tannée 1705. Avignon, Chastel, 1705 ; Carpentras, Marchy, 1706. — 14 noels, en 24 p. in- 16.
Les mêmes, pour Tannée 1708, 10 noëls en 20 p. — Les mêmes, pour Tannée 1708, 11 noëls, 24 p.
Anonyme. — Noëls nouveaux et choisis pour Tannée 1717. — Avignon, Ch. Giraud, 17 17, 18 p. in-8.
PEIROL. ^ Recueil de noëls provençaux ^ composé par le S' Peirol, menuisier d'Avignon. -^ Avignon, Ant. Ign. Fez, s. d. (1789) ; contient 41 noëls et 7 petits poëmes ou rocantins .
Seconde éd. revue par le fils de Tauteur. — Avignon, chez Chaillot, 1791. Troisième éd., 1818.
PEIROL et DANIS CASSAN. — Le nouvè ^Z^... Avignon, Aubanel, 1866. Anonyme. Nouveau recueil de noëls sur des airs connus et faciles. — Avignon, Ant. Aubanel, 1803.
ARNAUD (Joseph), cordonnier à Tlsle, départ, de Vaucluse. — Nouveau recueil de noëls provençaux ^ par le S'.... — Carpentras, Gaudibert Penne,
Nouveau recueil de noëlsy composés par le S' MATHIEU, choriste dans la confrérie des pénitents blancs, rétablis à Avignon le 24 décembre 18 15, dans la ci-devant église de N.D. la Principale. -;- 24 p. in-22. Se vend chez ledit Mathieu, débitant de tabac, rue Balance. — Prix, 20 cent. (4 sous).
J^oëls nouveaux^ faisant suite aux précédents, signés J. T. M.
CARRIAS, d'Avignon, -r- Noues nouveouSy su la néissenço de noste Signonr, sans autre indication, mais ,imprimés à Avignon. Contient 6 noëls 10 p. in-i6.
L'Abat LAMBERT. — Betelen^ pouèmo en nouvè provènçau, avec une introduction par le P. Bouffier, et traduction littérale. — Avignon, imprimerie Aubanel, 1872.
CANTIQUES
Cantique en dialogue, à Tusage des personnes qui travaillent au tirage de la soie. Feuillet in-4^ sans date, nom d'auteur ni d'imprimeur (en provençal).
Cantiques provençaux renfermant les principales actions de la vie du bienheureux Pierre du Luxembourg, à l'usage des enfants de la Société érigée sous son nom. Petit in-i6, .32 pages, 7 cantiques.
Cantiques provençaux renfermant les principales actions de la vie du bienheureux P. de Luxembourg. Avignon, Domergue 1758, (en provençal)*
Grand recueil de cantiques à Si Gens^ avec la musique. — Avignon, Aubanel, 1875. (on provençal).
Recueil de cantiques spirituels sur les principales festes et divers temps de Tannée, sur les vertus et devoirs du chrestien. Petit in-8, 120 pages ; 91 cant. avec la musique man. Avignon, OfFray, 1706.
Le même, 1702, contient 128 cant. sur 170 p. in-i6. (en prov. et fr.)
Cantiques spirituels sur différents sujets, avec la prière du matin, etc., à Tusage des missions des FF. prêcheurs. Carpentras, G. Quenin, i735'
Cantiques provençaux à l'usage des catéchismes et des missions des prestres de la Congrégation de la doctrine chrétienne Avignon. OfFray, 1712.
Les mêmes : Avignon, Domergue. 1728, 1734 ; et Labaye, 1735.
Cantique pour la retraite de N,D. de Bonne- Aventure^ dans la chapelle des pénitents bleus. Placard in-4% imprimé; sans date
Instruction nouvelle pour un trésorier des pénitents (blancs). Contient des instructions et prières en vers prov. p. 1-80, et 8 noëls, p. 81-112. Le premier feuillet m-^nque. Date présumée, 171 1.
Cantiques spirituels, à l'usage des catéchismes et des missions, par M. de . .,3* éd. augmentée. In-i6, 191 p. ; 103 cantiques. — Avignon. Domergue, 1728.
Recueils de cantiques spirituels à l'usage des missions de Provence, en langage vulgaire ; 143 cant. avec les airs gravés à la fin. In -12 de 276 p. plus 10 pour les tables et corrections et 44 p. de musique. Avignon, F. L Domergue, s.d.
Cantiques spirituels^ à l'usage des missions. Nouvelle édition et revue sur l'original . Avignon F. Labaye, 1735 • In- 12, 412 p , plus 4 de notes ; 137 cantiques en provençal et français.
Nouveaux cantiques spirituels provençaux et q.q-. uns français pour les missions, congrégations et catéchismes, avec l'air noté ; par un curé du diocèse d'Avignon, en la partie de Provence (H.H curéd'Orgon). Avignon, F. Domergue, 1750. Contient 204 p., plus 8 pages de tables ; 96 cantiques, Au verso du titre, un bois de la vierge à l'enfant.
Cantiques spirituels français et provençaux, à l'usage des missions de Ste- Garde, Avignon . Vve Niel, 1755, et Chave, 1749.
Cantiques spirituels et prières à l'usage des missions des RR. PP. Capucins, Avignon, Seguin, 1776.
Cantiques nouveaux sur différents sujets, par André de Fogasse^ de la Bastide d'Entrechaux. Avignon, Vve Gérard, 1758.
Cantiqtiouper lou catéchisme des garçoun, qui se fait dans la gleize de St- Agricol. Placard in-4°, sans aucune indication.
Cantiques provençaux pour la mission. Avignon, Chastanier, imprim.de M. le vice-légat, s.d, in-12 de 49 p., avec un bois : Jésus crucifié entre deux saintes femmes debout.
Étrennes pour les âmes dévotes à l'Enfant yésusj petit recueil de cantiques
nouveaux sur là naissance et les mystères de Tenfance de N.-S. J.-C.i etc. Avignon, Chaillot, 1807, in- 12 de 30 p. ; contient 14 cantiques et noëls (qui paraissent pour la première fois).
PROVERBES, DEVINETTES
C.-F.-H. BARJAVEL : Dictons et sobriquets patois des villes, bourgs et villages du département de Vaucluse, traduits, éclaircis et annotés, précédés de recherches sur les proverbes injurieux ou railleurs, et suivis d'autres données parœmiologiques propres à faire connaître les opinions populaires du midi de la France, notamment ceMes des ci-devant marquisat et comté de Provence, comté de Sault et principauté d'Orange sur le ménage des champs, la météorologie agricole, la médecine, etc. Carpentras, typogr. de L. Devillario ; 1849-1853, in-8*, 306 pages dont XXIV pour la préface, contient 72 dictons géographiques recueillis dans les manuscrits 'de la bibliothèque de Carpentras ; 17 autres dictons encore en usage, 45 proverbes agronomiques, etc. Tiré à 100 exemplaires.
ROUMANILLE : Proverbes agronomiques afférents aux saisons, mois et jours de Vdinnèe, Armana Prouvènçau, — Le même recueil contient ^^5/m un certain nombre de proverbes.
JEAN BRUNET : Prouverbi e refrin sus la danso. Art. inséré dans la CigaJo d*or, Nîmes, n» du 15 juillet 1877.
Id. Bachiquello e prouverbi sus la luno, Avignoun, li fraire Aubanel, plaço de Saint-Pèire ; in-8**, s. d.
Id. Etîide de mœurs provençales, par les proverbes et dictons, déd. à M. Roque-Ferrier : Li joio, li sautaire, li luchaire. Contient 60 prov 2iyQC commexitàixt» Art. de la Revue des Lang. Rom,, sept. 1882, Montpellier.
Manuscrit
J. BRUNET: La Sagesso peouvençalo, recueil de proverbes provençaux, notamment des vallées du Rhône et de la Durance, en provençal et en français, avec commentaire. 2 vol. in-4**; contient plusieurs milliers de proverbes en 91 chapitres, dont voici quelques rubriques : Agricolo, affaire, amour, animau, béure, bèuta, guerro, joustici, manjoio, mariage, médicau ; dictons religieux^ météorologiques, géographiques, de métiers et professions, etc.
Les devinettes se rencontrent ^tf5«>« dans VArmana prouvençau 1855- 1883, et le Cacho'fiô, 1881-1883. Le premier est édité chez Roumanille ; le second, chez Durand, tous deux à Avignon.
THÉÂTRE
Diux Moralités, composées ,p2ir Alouin, chanoine de St-Geniès d'An" gnon :
1. Royaume temporel^ titre sur la couverture d'un manuscrit in-4^ de dix feuillets. Ecriture soignée avec rubriques» Le second titre, p. 3, est te suivant :
« Installation solennelle du roy dont le royaume n'est pas de ce monde ; composé par M. Alouin, chanoine de St-Geniès d'Avignon. » En provençal.
2. Royaume de^la Société. Titre sur la couverture d'un m.-s. in- 8** de 36 pages, dont 8 pages blanches. Au verso, la liste des acteurs (quelques noms sont précédés de la lettre F. (frère), pour l'année 1782. A la page 3 est ce second titre :
« Royaume temporel en vers provençaux pour exercer à la nomination du Roy du sort, composé par M. Alouin, chanoine de St-Geniez, en trois parties. »
Un second exemplaire forme un petit in-4® de 24 pages toutes écrites Mêmes personnages et même action. De nombreuses variantes dans le texte.
Un troisième exemplaire ne contient que les cantiques. C'était le cahier d'un choriste.
Les deux moralités paraissent une représentation mystique de l'élection et de la prise de possession du président (Roi) de la confrérie de St- Pierre du Luxembourg.
Moralité dont le titre manque . Cahier in-4*, manuscrit de 36 pages, q. q. unes doublées pour des additions. Les personnages sont l'Esprit de Dieu et l'Esprit du monde ; la Probité et l'Intérêt, la Sincérité et le Mensonge. La Vérité est chargée du prolo:;ne et de l'épilogue. Cinq actes, dont le dernier met en scène l'histoire de Suzanne et des vieillards. En provençal. Les manuscrits de ces trois moralités appartiennent à la bibliothèque d'Avignon, fonds Requieuj.
Pastorales .
— CASSAN, Denis Casimir. La Nativita, pastouralo en cinq acte e en vers, melado de cant, representado per lou premier co, lou 1 3 janvier 1868. La musique est en manuscrit chez l'auteur.
— \d. Lou jour de Nouve^ pastouralo en un acte e en vers» melado de cant. La musique est en manuscrit chez l'auteur.
(Dans le 2"^« vol. des œuvres de Cassan, Avignon, Maillet, 1880) . Anonyme. — La naissance du Fils de Dieu, tragédie en 5 actes (v. français
et provençaux. Avignon, chez les frères Bonnet, impr. libr., rue des Cordonniers, 1771. 64 p. in-8^
— Anonyme. — La reine Esther, tragediou en vers e en 5 actes, coum pousado en lenguou vulgari, à la manière dei Juifs de Carpentras . A la Haye, chez les frères associés.
Un avis au lecteur attribue cette pièce au rabbin Mardochée Astruc (de Ulle-sur-Sorgues). Elle a été augmentée et perfectionnée par le rabbin Jacob de Lune, de la ville de Carpentras, le 15 Tevet 5535 (1739-40). Imprimé probablement à Avignon. 55 p. in- 12**.
M. £m Sabatier en a donné une bonne édition avec des notes et une introd. Nîmes, Catelan. 1877.
— Lh nieu de Nouvé, pastourale en très acte e en vers countadin, eme de can, par l'abbé Moyne. La musique notée est de Tabbé Bonnaud. — Avignon, Seguin, 1854. 106 p. in-12 ; 2 p. d'introduction ; 69 p. de texte ; 8 p. de mise en scène ; 17 p. de musique.
Comédies.
— Lou Testamm de Fovrfouye, jusiou de Carpentras, comédie en trois actes, par M. Fabry,di Pichugu, d' ès-droit. Carpentras, chez Gaudibert, imp. s. d. Pièce représentée en 1774, à Carpentras. Vers alternativement provençaux et français.
— Les Juifs dupésy ou Lombard, comédie en 3 actes. Cahier manuscrit de 36 p., vers provençaux et français. Le nom de Collet (de Camaret), placé à la fin, est-il celui du propriétaire ou de l'auteur du manuscrit?
— Louproucès de Carmentran (mardi-gras), comédie en 4 actes. Representado à Bonnieu per uno troupo couquieu. Sans indications. 22 pages in-i6.
— Gargantian, pastoche prouvençale, asigade en opéra histori tragicomique, en 5 actes. Rouyer, avocat à Avignon, est l'auteur de cette pièce manuscrite, dont nous connaissons 4 exemplaires.
POÈMES NARRATIFS
— Les aventures de Barbakan, chien errant de la ville d'Avignon, poëme provençal, par le sieur Desœuvre, chevalier de l'épée sans garde, à Avignon, de Timprimerie de Ch. Giraud MDCCXXII, en prov.
Première édition d'un poëme du P. Marin, 790 vers. Vol. de 36 pages dont 7 ponr une épître dédicatoire, à très invaincu et très invicible guerroyeur, Dom André Fillau, baron des isles inconnues, etc.
M. Francès Delille en a donné une bonne édition sous le titre de : Les désastres de Barbakan^ conforme aux éditions postérieures (cf. celle de J. Garrigan, Avignon, 1759). Aix, empremarie felibr. 1880.
— La Pâte EnUvado^ poueme œumique, per un troubadou qu'ei revengu exprè de l'autre mounde, per célébra l'histoire que fai lou sugé d'aquès pouëme. Carpentras, à l'enseigne de la Fon de la pâte , l'an climatérique. Volume in-12 de 39 p. (Pkï/^, chiffon).
— La Tentou Enlevadou^ pouëmou coumique, en quatre ch., compousa per un jouine houme de la villo de Carpentras (Anrès, juge de paix), manuscrit.
— Pouémous carpentrassiens^ 2iyec une pTé{3Lce de Léon Morel. Carpentras, Devillario, 1857. Contient :
La Pâte Enlevado, 5 chants;— La Tentou Enlevadou, par Denove, 4 ch.-; — Lou Pès Enlevadou, 3 chants, per Anrès ; — La Tissotade ; i chant, par Cottier (ouvrage interrompu), i vol. in-12.
— Relation dei siégé, soustengu per la villo de Carpentra contre l'armado des Brigan avignounés, etc. 19 p. in-12, sans indications. 79 octaves de vers.
Lou siège de Carpentras^ pouesiou patoisou, de F. Lang, Carpentras, veuve Proyet, 1843.
— ROYER, av. d'Avignon. — Lou chinchou merlinche, ou l'âge de la puberté, précédé d'un preliminari. Lou fouisaire ou l'empire de la passion dominante. — L'Amant à miet camin. Manuscrits d'Avignon.
— PEIROL, Antoni. — Rocantins publiés à la suite de ses Noëls :
1^ Relation des maux causés par l'inondation de 1758, en deux chants. 2» Chanson sur la prise de Port-Mahon en 1756, par le maréchal de Richelieu.
3® Relation de l'inondation de 1758.
POÈMES DIDACTIQUES ET SATIRIQUES
Poëme en vers patois sur les saintes paroles : Dieu soit èém\ par M. Boissier. Avignon, Blézy, 1780.
Poëme : Un home remply d'ambition es hen digne de compassion. Anon.
PEYROL, Antoni, (C. l'art, précédent :
i** Rocantin sur la veille de Noël ; 2** Rocantin sur le Carnaval ; 3* Rocantin sur le Carême .
LIMOUJON, de S-Didier : La Kirielle de S.-Didier. — Contre-vérités d'Avignon. — Les hermites de Montaut.^» Pourtretde M, l'abbé de Brantes, — Vers au nom de M, Follard,pour Mlle de Monclar, MM. SS. de la bibliothèque d'Avignon.
ROYER : Enluminures sus lou portrait de Vabhk de Brantes,^^ Trois épigrammes contre Limojon. M. S.
L'abbé FRANÇOIS, prieur de Mallemort :
I** Bouquè pourta per lou BigOy Baile, e quistaire de St-Antoni ;
2** Suppliqou dou Bigo^ Baile e quistaire de St-Antoni, M. S.
SABOLY : Lou Reviremainage d* Avignon, par le sieur Ylobas (à propos de la prise de possession d'Avig. par le Roi, 1662) M. S. Pièces relatives à la prise de possession de 1768, sans nom d'auteurs : I® Le Pater des Romains au Roy^ en fr . — 2° Rome à la France, élégie en fr. — 4** Sur les 12 procureurs d'Avignon, 1774. — 4** Confiteor, de M, V auditeur, — 5° In manus tuas, de V auditeur, — 6® Cinq chansons satiriques, en prov., M. S.
FIEL, boutonnier de Carpentras : Eglogtie en vers patois, au sujet de la révolte qui arriva à Carpentras, le vendredi 27 mars 1779, V^'^ M* ***• Carpentras, Projet, S. D.
Salon Alaren, la paix so avi vo. Discours satirique mis dans la bouche d'un juif sur le Messie, dans une fête populaire du mercredi des cendres, à Carpentras. La version la plus étendue (bibl. d'Avig. M. S. du fonds provençal Requien) que nous connaissions est attribuée au cardinal Sadolet, év. de Carpentras ; généralement elle est attribuée à Tabbé Mathey helléniste, ami de Tabbé Barthélémy. Comme le texte était repris tous les ans et remanié^ il serait très difficile, sinon impossible, de rien dire de précis. M. Roumanille en a donné, dans VArm. prov. de 1875, une bonne version. C'est la seule imprimée. La pièce est en prose.
Harcamot et Barcamot, ou la Mesila de Carpentras, au XVIlt» siècle ( La synagogue postulante devant l'évêque). M. S. de la bibl. de Carp.
Sagei counsious de Lâcher otte, tafFataire, à Delèutre^ dit Rascassoun, 250 V. (en prov.) M. S.
Lei noce de Bastian^ M. S. prov. — pot-pourri charivarique chanté au mariage du vieux Bastien, garçon de bureau au tribunal de Carpent. M. S.
BARBE : Lou procès dei marie, apologue Contre le président du tribunal et le commissaire. M. S.
^ JACINTOU MOREL : Lou Galoubé. Avignoun, Boiraet ffls, 1828. iv. ^n-i2. Cité par Brunet. Extraits, Paris, Leleux, 1840.
AUG. BOUDIN : Li setgarbettOy éd. Deloye. Avignon, Aubanel, 1879
D. CASSAN : Lei parpèlo d'Agasso^ i volume in- 16, Avignon, Bonnet fièu i862. Contient la Souco d'e^nar, et autres contes.
Cadet COSTE : L&u Testamen tfUsèhou Jfacqttûumar. — Une vingtaine de proverbes en plus, 8 pages, in-8<», Avig. Jacquet et Joudou (1838).
Disc&ur su lou paysan qui viiou gué de lajournadou, et Par Un d'où paysan que travayou din soun champ, 4 p. in- 16, an.
Comte De MODÈNE : La peinture du pays d'Adiousias^ c'est-à-dire : de l'état d'Avignon alors soumis au pape, 230 v. Publié par Fortia d'Urban, Paris, Didot, 1825, in-8«.
CHANSONS
I. Ch. traditionnelles y recueillies dans VArmana prouvènçau : La Cansoun de l'Agasso. a. 1875, p. 25.
Coucouro, vièi rigaudoun, ibid. p. 27.
Parpaiolo volo, avec un commentaire, Rigaudoun, a. 1876, p. 109. L'enfant que sa mère a tué, a. 1863, p. 25.
2. Autres. — Chansons hébr. provençales des Juifs comtadins, recueillies par E. Sabatier, 22 p. in-12. Catelan. 1874. Cf. Remania, III, 498. Variante de la chanson du chevreau.
La Cansoun dey magnans (vers à soie), 4 p. in-i6. Avignon. Et. Chaillot atné- Cansoun sus les Barlingos, 8 coupl. de 4 vers. Sans indications.
3. Historiques, 1720. -^ Chanson faite pendant les troubles de la peste, ^^0-
vençal, 4 p. in-4*.
Chanson provençale du pèlerin de St-Roch, dans le temps que la ville d'Avignon s'est trouvée affligée de la peste en l'année 172 1, 16 p. în-4<*. éd. en 1721 et 1722. Avignon, Ch. Giraud. ,
• La peste de 1720 a inspiré des milliers de vers français : poèmes mystiques, héroïques, lyriques et badins (ceux-ci à la fin de l'épidémie). La collection imprimée se trouve dans le recueil de pièces formé par Requien. Le pèlerin de St-Roch était J. M, Grégoire, directeur du Lazaret.
1743. Contre M. de Crochans, év. d'Avignon^ 7 coupl. en fr.
1768-1774. Quatre chansons satiriques contre les papalins, anonym.
1778. Complainte sur la mort de Langlade, assassin de 3 personnes (à l'âge de 21 ans). Plac. impr. en fr., 26 couplets. Avec le récit du supplice.
Chanson sur le même sujet, en fr., 19 couplets.
1778. Complainte sur l'exécution d'El. Martin, empoisonneuse de don mari. Avec la sentence au verso. Avig., Bonnet fils, en fr.
1781. Chanson sur M. Payen, à son retour de Rome.
1790. Chansons papalines : Contre les oflîciers municipaux, en prov. «-« Contre les notables élus. — Contre le maire d'Armand. -«^ Contre Les* cuyer, Tissot et Vmayi en fr. -* Contre l'étaMnajor de 1^ miXm, m ft.
Chansons révolutionnaires: Jérémiade du Sr Casoni, ci-devant vice-légat, lors de son départ d'Avignon, 8 coupl. en fr. M. S. in-4*. — Chanson des patriotes avignonais, avec le refrain : Ça ira, etc. 2 p. in-4*.
1791. Chanson satirique sur l'expédition contre Carpentras : Vive .le général yourdan et ses valeureux brigands, etc. sur Vw à*Annette et Lubin^ 19 coupl. 2 p. in-4*. Sans indications
Complainte sur la mort du P. de Nolhac, curé de St-Symphorien, placard in-4®. Sans indications.
1793. Chanson pour la fête des jeunes Barra et Viala, par le citoyen Salvador. Air de Marat,
Romance (complainte) à la mémoire d'Agricol Viala, par le citoyen Piot. Avignon, Bérenguier. S. D.
1814-1^15. La fuite du Corse, 5 coupl. i f. in-i6^
Dialoguou patouas de duas fumou de la Fustayé. i f. in-i6^. . Le retour des Lis, par M. de S... V..., contient 7 pièces, parmi lesquelles : La chute de Nicolas et C«— épitaphe de le Rép. et de TEmpereur, 12 p, in-i6®,
UÉcho d'Avignon, ou chants des troubadours, recueillis et mis au jour par Castil-Blaze, éd. et P. Chaillot, impr. 18 15, contient : Il reviendra, ce Roi, 6 coupl. — le Chant du midi, — Second réveil du peuple, — Chant français, — TAvignonaise, — Vive le Roi ! — L'ultra, -=- Paroles de paix aux sans-culottes, etc.
L'Avignonaise, 6 coupl. et 4 autres pièces. Avignon, Offray fils.
Cansoun nouvelle, adressade ei bravi Avignounais, OfFray fils.
Lei bonapartiste troumpa, oou l'arribado deis Autrichien, 3 coupl.
Canson sur V^lît Alléluia : couplets impromptus adressés à LL. MM. Imper, et R. de toutes les Russies et de Prusse .
Bonaparte cabrioleur, 38 v.
Les derniers soupirs du t3rran, 8 coupl.
La conversation du diable avec Nicolas, suivi de sa véritable mort, 4 p. in-8**, en prose.
Catéchisme du Napoléoniste- Jacobin, 3 p. 8« en prose.
La lanterne magique de la rue impériale, 4 p . in-8<>, en prose.
Le fabricant de sire, place des ciboules, au public bénévole. Avignon, Chaillot aîné.
Bon voyage I Napoléon.
La confession de Nicolas.
La chierie des diables, 2 p. in-i6«
Cansoun nouvelle sur la mort de Nicolas.
Adresse des habitants de l'île d'Elbe aux puissances alliées qui ont concouru à détrôner le fléau du genre humain, en prose. Suivie du testament de Nicolas, en 8 vers. Av. impr. Guichard, 4 p.
Cantique royal, sur l'arrivée et le couronnement de Louis-le-Désiré. 7 couplets»
tJKs v;uruuuuicr uc vauuiusc, lu cuupi.
Le taflfetatier d'Avignon, pour célébrer le retour de Tauguste famille des Bourbons sur le trône de France, lo coupl. Av. Chaillot aîné.
Les Vauclusiens à leurs compagnons d'armes des départements méridionaux, 4 coupl.
Retour, clémence et repentir, 5 coupl., par Ant. de Sigoyer, membre de l'Académie de Vaucluse.
Vœu de la France à la Ste-Vierge, pour le Roi et sa famille. Cantique spirituel sur le retour des Bourbons.
Le cri des Français, stances sur la chute de Bonaparte, 4 p. in-8**, par H. M... Avignon, P. Chaillot jeune.
Bouqué à Louis XVIII lou jour de sa festou, par H. M... Avignon, P. Chaillot.
Dernier voyage de Napoléon. Le retour de notre bon Roi. Chanson de table, 4 p. in-i2. Avignon, P. Chaillot.
Chanson des amis du Roi, par S... G... de Cavaillon. Chanson bacho-royaliste.
Sur le dernier retour des Bourbons, 6 couplets. Lou Méridien (nom d'un cercle libéral d'Avignon), par Lubéron (?). Dernière séance du Méridien.
Les fédérés (dénonciation nominale contre les principaux fédérés). La fuitou dei fédéra d'Avignoun.
La pescou dei fédéra, et Noël royaliste.
Aoutrou pesca (mention du maréchal Brune).
Lou Pounté (à propos d'un engagement entre royalistes et libéraux, au Pontet, près d'Avignon), par un fidèle royaliste. H, M. Suitou d'oou Pounté, ou leis Escambarla, 8 couplets. Chanson contre Tévêque d'Avignon, par M. L., avocat, d'Avignon. Chanson contre le cardinal Maury. .
Cansoun controu lei fédéra de Carpentras, 7 coupl. Abrégé de la vie du maréchal Brune, par S.., a. banquier, 3 p. in-S*». Complainte (royaliste) sur la mort du maréchal Brune. Le drapeau blanc.
Chanson royaliste, par Moine, chapelier, mise en musique par Meinster Royal Sibo^ chant des royalistes rassemblés dans les montagnes du Lubéron, par Rountaou, pastré de St-Hilaire.
La Carpentrassienne, hymne par M. Magnan, bourgeois de Carpentras, musique de Meinster.
Lus Cent jours. Cantate (libérale) .
Chant patriotique : Vive Napoléon.
Napoléon est ressuscité; par Compagnion Hunier. Vive, vive Napoléon.
Chanson sur la défaite de l'armée du duc dAngoulème, par Tabbé Raspai.
Le pan de nez.
Les Bourbons embourbés.
Le retour de Napoléon, par Tabbé Raspai.
CONTES TRADITIONNELS
Armana prourençau i 1858-83, Avignon, Roumanille, éd. contient : PAUL ACHARD : Lou Coundu de Cambaud, année 1856, AUBANEL ; Lou rei et lou gibous. — La marrido planeto a 1855.
ANSELME MATHIEU : Jean-cerco-la-pou (Jean à la recherche de la peur) ; — Mita de gau, 1877 ; — Lacato blanco, 188 1 ; — Lou conte de Lougnon-lou-Nia, 1880.
ALPHONSE DAUDET : La cabro de Moussu Seguin, 1869 ; — La miolo doupapo, 1870.
F. MISTRAL: Jaijaio au paradis, 1864; — L'Ome tremuda en ase ;
— Jeorgi Ban et (le Jocrisse et sa mère ; — Bertrand d'At (Apt) ; — Lou siblet (qui fait danser tout le monde) 1865; ^ Cacho-pesou, 1858 ; — Lou bon Roumiéu ; — L'aucéu blan, 1879 ; — L'ome de la louno ; — La cardelino dou papo Jan ; — Jan de la vaco, 1880 ; — Lou marrit oste ; — L'ome justo, 1876 : — Lou vin dou Purgatori, 1877. — Lou teisseran e la Santo Vierge, 1874 ; — Parlas trop, n'aurès pas ma telo, 1859. — L'espigo de blad ; — L'ourigino di Gavot. 1772. — Lou mau parlant, 1868 ; — Li masc, 1869 ; — Lou cese ; — Lou mau marrida, 1861; — Li tre bèu meissounié, 1857 ; — La mousco e la fornigo (allant à yérusalem) ; — La cresto de gau ; — La febre dou loup, 1872 ; — La counversiou de St Aloi ;
— Lou pesou e la niero, 1873 ; — La fa veto (La tige de haricot) ; — L'oli de cade.
FÉLIX GRAS : Lou sa dou diable (le sac de la Ramée), 1871.
ROUMANILLE : O ! queto uno I 1855 ; — Lou gros pèis, 1856. —
— La poumpo, 1857 ; — L'escoumesso dou Martigau, 1862 ; — Lou curât de Cucugnon, 1867 ; — Lou mège de Cucugnon, 1868 : — Li pendeloto (la prière interromptu) ; — Merlete o merlato ? (dispute conjugale), 1865 ; —
— Li vint louvidor de Moussu lou priéu ; — Per faire ploure, 1868 ; —
— Bereto, 1869 ; — La Sauvi ; — Lou bon Dieu et St-Pèire, 1858. — La
vedigano ; — Jan Renosi ; ^ La couquihadee lou roinard, 1875; — Uescalo de la pego (pourquoi les cordonniers ont de la peine à faire leur salut),
— La cresto de gau ; — La cdiUSÛà^CT aveugle dans les champs aux hyèbles) : -»« Li quatre questioun (devinettes proposées à un curé par son évêque et ré' solues par un jardinier J, — La febre dou loup, 1872. — Lou jugadou ;
— Li noço dou quinsard e de Talauveto, 1879 t — Couloumbeto, i88i.
AUTHEMAN : Lou loup de St-Gent, 1858.
Lou Cacho'Fio , annuari prouv. 1881-1883. — Avignon, Durand^ édit. contient :
1881 : Lou roussignou e lou mes de mai. (V. B).
La distracioun. (Vivet).
Amen. (Jan dis Escanourgue).
Lou loup e lou reinard. (Teresa),
1882 : Li cese. (Lou felibre de N.-D).
Nosto damo di Vigno. (Id).
Li très palet de la font-dou-boun-Diéu. (Lou félibre de Baudo).
La tentacioun. (Cendrori).
1883 : La Luzeto de Betelem. (E I).
En dehors des publications annuelles précédentes, nous ne trouvons que deux contes relatifs à Vaucluse
/-»TT T T?o . XT r\ J» A«..1 t-n^.ii.xi^
•^'^ de Vauc, mai 1879).
al hebd. de Montp. 25 fé-
•l|grtî^d"5y\3 ^^^^^^^^ ^^
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